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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte4Guy de Maupassant (1850-1893)Maupassant naît en 1850 près deDieppe, en Normandie. Il passe une jeunesse très libre à la campagne avant d’être scolarisé, à l’âge detreize ans, dans un pensionnatreligieux dont il supporte mal lescontraintes. Il en est exclu quatre ans plus tard, notamment à cause de sespoésies jugées trop indécentes, et finit sesétudes au lycée de Rouen.À dix-sept ans, il rencontre Flaubert, romancier réaliste(Madame Bovary, 1857) alors admiré dans toute l’Europe, dont il devient l’élève et l’ami. Deux ans plus tard, durant un séjour à Étretat, il fait la connaissance de l’artiste Gustave Courbet (voir tableau p. 66).En 1870, il est appelé comme soldat de deuxième classe dans la guerre contre les Prussiens, dont il ressort viscéralementantimilitariste. Quelque temps après son retour du front, on le place à Paris au ministère de la Marine. Pour se distraire de ce travail qui l’intéresse peu, il passe ses soirées dans les guin-guettes des bords de Seine.Dans l’appartement parisien de Flaubert, il fait la connais-sance d’écrivains parmi lesquels Zola, chef de file du natura-lisme. Celui-ci l’associe au recueilLes Soirées de Médan(1880) dans lequel est publiée la nouvelleBoule de Suif, que Flaubert qualifie de «chef-d’œuvre». Maupassant devient une célé-brité du jour au lendemain.Guy de Maupassant
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5Il se lance alors dansune double activité de journaliste(chroniqueur) et d’écrivain (conteur1). Il réinvente le genre de la nouvelle qui, sous sa plume, devient en apparence banale, familière et transparente mais se révèle en fait extrêmement stylisée, rusée et explosive. L’auteur a l’art de faire passer du connu à l’inconnu, du familier à l’étrange, du moi à l’autre… Conscient de renouveler le genre, il ne cesse d’écrire et publie plus de trois cents contes et nouvelles, dans des quotidiens tels que Gil Blas et Le Gaulois.En janvier 1892, rattrapé par la syphilis2qu’il a contractée dans sa jeunesse, il devient presque fou de douleur et fait une tentative de suicide qui le plonge dans le coma. Il est alors placé en clinique, où il décédera le 6 juillet 1893.1.Pour Maupassant et les auteurs du xixe siècle, «conte» et «nouvelle» sont dessynonymes.2.  Syphilis : maladie infectieuse sexuellement transmissible.
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Restauration(1814-1830)MonarchiedeJuillet(1830-1848)18001800IerEmpire(1804-1814)IreRépublique(1792-1804)ContextehistoriqueContexteculturel1836LaConfession d’unenfant du siècle, MussetRomantisme1802René, Chateaubriand1828Aménagementsdel’avenuedesChamps-Élysées1831Notre-Damede Paris,  VictorHugo1830LaComédiehumaine, BalzacLaLiberté guidantlepeuple, Delacroix1820Méditationspoétiques, LamartineSacre de  NapoléonIer1804Cent-Jours, Napoléon Ier1815Avènement de LouisXVIII1814Sacre de  CharlesX1825Révolution de Juillet (lesTroisGlorieuses)Louis-PhilippeIer roi des Français1830Révolution de18481848Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte6Le recueilLes quatre nouvelles de ce recueil ont toutes été publiées entre 1883 et 1884, période durant laquelle Maupassant est au som-met de sa gloire. Il distribue alors généreusement autour de lui sa photo dédicacée (voir rabat en fin d’ouvrage). Pour autant, le succès ne lui tourne pas la tête. Il écrit froidement : «Si vous me connaissiez, vous sauriez que […] tout m’est à peu près égal dans la vie, hommes, femmes et événements» (Lettre à Marie Bashkirtseff, début mai 1884).
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1900190018501850IIe   République(1848-1852)IIIeRépublique(1870-1940)IIndEmpire(1852-1870)Naissance de MaupassantMort  de Balzac1862LesMisérables, VictorHugoRéalisme/NaturalismeFantastiqueImpressionnisme1889Expositionuniverselleà Paris1893Mortde Maupassant1887LeHorla1888Pierre et Jean1883-84LesBijouxetautrescontes1880Boule de suifLeRoman expérimental, ZolaMortdeFlaubert1861Construction de l’Opéra de Paris parGarnierProclamation de la RépubliqueSiège et Commune de ParisGuerrefranco-prussienne1870-1871Coup d’État de Louis-Napoléon Bonaparte1851Début  del’affaireDreyfus1894JulesFerry etl’écolegratuite,  laïqueetobligatoire18827Deux des contes de ce recueil (Le Petit FûtetLa Ficelle) se déroulent dans la campagne normande tandis que les deux autres (À chevaletLes Bijoux) ont pour cadre Paris. Tous ont toutefois un point commun : ils mettent en abyme l’art de rendre une tromperie invisible. En effet, dans ces nouvelles, les personnages autant que les lecteurs se laissent prendre aux fausses apparences actionnées par un maître illusionniste.
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85101520Le Petit Fût1Maître2Chicot, l’aubergiste d’Épreville, arrêta son tilbury3 devant la ferme de la mère Magloire. C’était un grand gaillardde quarante ans, rouge et ventru, et qui passait pour mali-cieux.Il attacha son cheval au poteau de la barrière, puis il péné-tra dans la cour. Il possédait un bien attenant aux terres de lavieille, qu’il convoitait4depuis longtemps. Vingt fois il avaitessayé de les acheter, mais la mère Magloire s’y refusait avecobstination.« J’y sieus née, j’y mourrai », disait-elle.Il la trouva épluchant des pommes de terre devant sa porte.Âgée de soixante-douze ans, elle était sèche, ridée, courbée,mais infatigable comme une jeune ﬁlle. Chicot lui tapa dansle dos avec amitié, puis s’assit près d’elle sur un escabeau.– Eh bien ! la mère, et c’te santé, toujours bonne ?– Pas trop mal, et vous, maît’ Prosper ?– Eh ! eh ! quéques douleurs ; sans ça, ce s’rait à satisfaction5. – Allons, tant mieux !Et elle ne dit plus rien. Chicot la regardait accomplir sabesogne. Ses doigts crochus, noués, durs comme des pattes deVocabulaire1. Fût : tonneau.2. Maître : monsieur.3. Tilbury : voiture attelée à deux roues et à deux places.4. Convoitait : voulait acheter.5. Ce s’rait à satisfaction : ce serait parfait.
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Le Petit Fût925303540crabe, saisissaient à la façon de pinces les tubercules1grisâtresdans une manne2, et vivement elle les faisait tourner, enlevantde longues bandes de peau sous la lame d’un vieux couteauqu’elle tenait de l’autre main. Et, quand la pomme de terreétait devenue toute jaune, elle la jetait dans un seau d’eau.Trois poules hardies s’en venaient l’une après l’autre jusquedans ses jupes ramasser les épluchures, puis se sauvaient àtoutes pattes, portant au bec leur butin.Chicot semblait gêné, hésitant, anxieux, avec quelquechose sur la langue qui ne voulait pas sortir. À la ﬁn, il sedécida :– Dites donc, mère Magloire...– Qué qu’i a pour votre service ?– C’te ferme, vous n’ voulez toujours point m’ la vendre ?– Pour ça non. N’y comptez point. C’est dit, c’est dit, n’yr’venez pas.– C’est qu’ j’ai trouvé un arrangement qui f’rait notreaffaire à tous les deux.– Qué qu’ c’est ?– Le v’là. Vous m’ la vendez, et pi vous la gardez tout d’même. Vous n’y êtes point ? Suivez ma raison3. La vieille cessa d’éplucher ses légumes et ﬁxa sur l’auber-giste ses yeux vifs sous leurs paupières fripées.Il reprit :Vocabulaire1. Tubercules : pommes de terre.2. Manne : panier d’osier.3. Ma raison : mon explication, mon raisonnement.
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Les Bijoux et autres contes104550556065– Je m’explique. J’ vous donne, chaque mois, cent cin-quante francs. Vous entendez bien : chaque mois j’ vousapporte ici, avec mon tilbury, trente écus1de cent sous. Et pin’y a rien de changé de plus, rien de rien ; vous restez chezvous, vous n’ vous occupez point de mé, vous n’ me d’vezrien. Vous n’ faites que prendre mon argent. Ça vous va-t-il ?Il la regardait d’un air joyeux, d’un air de bonne humeur.La vieille le considérait avec méﬁance, cherchant le piège.Elle demanda :– Ça, c’est pour mé ; mais pour vous, c’te ferme, ça n’ vousla donne point ?Il reprit :– N’ vous tracassez point de ça. Vous restez tant que l’ bonDieu vous laissera vivre. Vous êtes chez vous. Seulement vousm’ferez un p’tit papier2chez l’ notaire pour qu’après vous çame revienne3. Vous n’avez point d’éfants, rien qu’ des neveuxque vous n’y tenez guère. Ça vous va-t-il ? Vous gardez votrebien votre vie durant, et j’ vous donne trente écus de centsous par mois. C’est tout gain pour vous4. La vieille demeurait surprise, inquiète, mais tentée. Ellerépliqua :– Je n’ dis point non. Seulement, j’ veux m’ faire une rai-son5là-dessus. Rev’nez causer d’ ça dans l’ courant d’ l’autresemaine. J’ vous f’rai une réponse d’ mon idée.Vocabulaire1. Écus : ancienne monnaie française.2. Un p’tit papier : un acte de vente.3. Pour qu’après vous ça me revienne :pour qu’après votre décès, la ferme m’appar-tienne.4. C’est tout gain pour vous : vous avez tout à y gagner.5. Une raison : une opinion, un avis.
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Le Petit Fût117075808590Et maître Chicot s’en alla, content comme un roi qui vientde conquérir un empire.La mère Magloire demeura songeuse. Elle ne dormit pas lanuit suivante. Pendant quatre jours, elle eut une ﬁèvre d’hési-tation. Elle ﬂairait bien quelque chose de mauvais pour ellelà-dedans, mais la pensée des trente écus par mois, de ce belargent sonnant qui s’en viendrait couler dans son tablier, quilui tomberait comme ça du ciel, sans rien faire, la ravageaitde désir.Alors elle alla trouver le notaire et lui conta son cas. Il luiconseilla d’accepter la proposition de Chicot, mais en deman-dant cinquante écus de cent sous au lieu de trente, sa fermevalant, au bas mot, soixante mille francs.« Si vous vivez quinze ans, disait le notaire, il ne la payeraencore, de cette façon, que quarante-cinq mille francs. » La vieille frémit à cette perspective de cinquante écus decent sous par mois ; mais elle se méﬁait toujours, craignantmille choses imprévues, des ruses cachées, et elle demeurajusqu’au soir à poser des questions, ne pouvant se déciderà partir. Enﬁn elle ordonna de préparer l’acte, et elle rentratroublée comme si elle eût bu quatre pots de cidre nouveau.Quand Chicot vint pour savoir la réponse elle se ﬁt long-temps prier1, déclarant qu’elle ne voulait pas, mais rongéepar la peur qu’il ne consentît point à donner les cinquantepièces de cent sous. Enﬁn, comme il insistait, elle énonça sesprétentions2. Vocabulaire1. Elle se ﬁt longtemps prier : elle mit longtemps à la lui donner.2. Ses prétentions : ses exigences.
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